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SOMMAIRE. — Réunion du Conseil. — Compte-Rendu 


Q Les Réunions Amicales ont lieu les 2e, 
et 4° samedis de chaque mois, de 8 h. à 
10 h. du soir, au Siège social : 10, Rue des 
+. Quatre-Fils, Paris-Ille (Ecole de Garçons). 


Réunions du Conseil 


13 janvier. 


Loiseau nous met au courant des démarches 
faites en vue de notre fête du 17 février. 

Marande rend compte de la démarche faite 
auprès de Mlle Poulain, pianiste, qui ne peut 
cette année nous prêter son concours. Fouillié- 
ron nous mettra en rapport avec une pianiste 
habituée à accompagner les chanteurs. 

Loiseau nous transmet une lettre de M. Ca- 
nioni, directeur de l’Orphelinat, nous accusant 
réception du reliquat de la somme destinée aux 
instruments de musique (somme obtenue par 
souscription parmi les membres de notre So- 
ciété) et nous priant de remercier tous les 
souscripteurs. 

Les adhésions pour le déjeuner du 4 février 
sont reçues au cours de cette réunion, qui se 
termine à 11 h. 15. 


10 février. 


Fouilliéron rend compte des démarches faites 
pour la fête du 17 février et l'établissement 
v#u programme, 

Loïseau nous informe des démarches faites 
auprès de M. Buisson, qui accepte d'assister à 


notre fête au cours de laquelle il dira quel- 


ques paroles sur Cempuis et notre Société. 

Les dernières dispositions en vue d'assurer un 
succès à notre fête sont prises par les membres 
du Comité. 


2 mars. 


Le trésorier rend compte de ce qu'a coûté 
à la Société le déjeuner du 4 février et du 
bénéfice réalisé à notre fête du 17 février, bé- 
néfice qui viendra grossir notre caisse de se- 
cours. 

Collin ét Marande citent quelques faits regret- 
tables constatés au cours de la fête; des dispo- 
sitions de ‘contrôle sérieuses seront prises à 
l'avenir pour éviter toute fraude possible. 

IL est décidé de fonder une. paisso.de- secours 
autonome ‘de celle de la Société- p 

-Comme premiers versements, nous. attribuons 
à la caisse de secours'le montant des souscrip- 
tions recueillies au cours du déjeuner du 4 fé- 


financier. — Déjeûner du 7 Février. — ‘Échos, et 


Nouvelles, Communications diverses. 


vrier et de la fête du 17. Nous y ajoutons les 


sommes reçues de : M. Sabourand, 20 fr.; M. et 
Mme Lacarrère, 20 fr.; Mme Thiharon, 10 fr.;. 
Mme Camberlain, 10 fr.; M. Marande (membre 
honoraire), 10 fr.; des remerciements sont adres- 
sés à ces personnes généreuses. Š 

Loiseau nous informe qu'il a reçu pour la bi- 
bliothèque un lot de yolumes de Cempuis. Des 
remerciements sont adressés à M. le Directeur 
de l’Orphelinat, 

Les Secrétaires. 


Compte-Rendu Financier 
(4° Trimestre 1922.) 


Recettes. 
Solde à nouveau le 1*° octobre 1922.. 3.455 15 
6 octobre. — Cotisations des membres 
REUT: 5,5 Hosni sense Zoe 43 » 
25 octobre. — Remboursement par une 
PPT r 96 50 
ẹS octobre. — Cotisations des membre: 
i i 7 234 a 
52 65 
25 novembre, — Cotisations des mem- 
bres actifs . ž 24 » 
9 décembre. — Reçu d’un ancien élève 
(désirant conserver l’anonymat) ... 400 » 
— Reçu de G ve Choisy (ancien 
élève). . ... . 50 >» 
— Cotisations des ili s 


Bertaux 


24 décembre. — Reçu de 1 
(ancien directeur) .... 


Dépenses. 

8 octobre. — Participation de la So- 

ciété au déjeuner amical ....... + TI 25 

— Secours de solidarité à deux ca- 

marades. . ... ... . 100 85 
11 novembre. — Avance à titre de 

- prêt à un camarade ........ ee... 500 » 
30 décembre, — Secours de solidarité. 30 85 


A reporter.. 708 95 
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j Report... 708 95 
21 décembre. — Impression du Cem- É 
puisien. . .. o 5 244 » 
— Délégation et dép gui 
dans le-trimestre -....... Aes 48 » 
— Frais de réunion au siège social. 35 » 
— Impression de convocations et 
achat d'enveloppes .............. 52 15 
=> Frais de ‘bureau, affranchisse- 
ment et secrétariat . 35 20 
1.123 30 
Balance des cemptes. 
Recette: . 4.156 30 
Dépens Aee 3 
Reste en caisse le 31 décembre . 3.033 » 
Le Président : Le ,Tr‘sorier : 
G. LOISEAU. T. ROUSSEL. 


__ 
Déjeñner du 7 Février 


conséquent, la nôtre, mais si on l'envisage d'une 
façon trop stricte, elle ne s’appliquera qu'aux* 
purs, aux très purs, et nous sommes des hom- 
mes, ne l'oublions pas. 

Il me paraît donc naturel, normal, qu'après 
avoir fait son devoir, plus que son devoir, on 
éprouve une légitime satisfaction en s’aperce- 
vant que ces efforts n'ont pas été indifférents, 


qu'ils ont au contraire été suivis avec Sympa- - 


thie et qu’ils ont mérité la reconnaissance, C'est 
la signification que tous voulons donner aux 
décorations lorsqu'elles sont attribuées à des 


, hommes comme notre ami Loiseau. 


Repeinte à neuf de tendres couleurs, pavée ` 


dun gai cailloutis, ses trois tables en fer à 
cheval supportant l'appétissant appareil d’un 
déjeuner que nous supposons succulent, notre 


habituelle salle du Bouillon Chartier, qui nous ' 


fut toujours si accueillante, suffisait à peine à 


contenir les si nombreux camarades réunis ce ' 


jqur-là; c’est qu'aussi ce jour devait être mar- 
qué‘d'un caillou blanc : à l'hommage officiel 


des palmes académiques, vous voulions, nous. : 


pour notre cher Président et ami, ajouter le 


gage de notre reconnaissance et de notre sin- ' 


cère amitié. 

Mais cela sera pour le dessert; pour le mo- 
ment, chacun choisit judicieusement parmi les 
hors-d'œuvres variés, silence impressionnant 
des débuts de repas! Le rôti surprend des dé- 
buts de conversations : « jeunes et vieux » fu- 
sionnent. 

Les petits fours circulent parmi la plus 
étourdissante gaieté. Puis c’est de nouveau le 
silence. Silence ému, celui-là! 

‘Notre Vice-Président Urban se fait notre in- 
terprète auprès de notre Président pour lui faire 
connaître le but de notre réunion. Il s'exprime 
en ces termes : 


Mes chers camarades, 

Je m'excuse d'interrompre vos joyeuses con- 
versations, mais vous m'avez chargé d'une 
agréable, quoique lourde mission, et je dois 
nren acquitter. 


Mon cher Président, 

C'est un peu un guet-apens que nous t'avons 
tendu en organisant ce déjeuner qui nous réu- 
nit aujourd'hui. 

Si, en effet, nous t'avions adressé individuel- 
jement nos félicitations, l’occasion ne s'était pas 
encore présentée de te dire officiellement la 
joie que nous avons eue d'apprendre ta nomi- 
nation au grade d'officier d'académie. 

A la vérité, nous n'attachions guère dans 
notre jeunesse, parce que nous étions jeunes 
sans doute, une grande importance aux déco- 
rations que nous qualifiions volontiers de vains 
hochets. 

Nous sommes revenus en grande partie de nos 
préventions et nous comprenons mieux la joie 
que l'on peut ressentir à l'annonce qu'une de 
ces distinctions vous échoit. 

Les âmes d'élite déclarent que la récompense, 
la seule qué l'on doive trouver pour prix de ses 
efforts, vient de la satisfaction de la conscience. 
C’est à peu près la thèse cempuisienne et, par 


Eh bien, mes chers camarades, vous admet- 
trez aisément qu'en ce cas nul n'a mieux mé- 
rité cette marque d'estime que notre excellent 
Président, 

Pour ceux de ma génération ou de celles qui 
Pont immédiatement précédée ou suivie, je 
n'aurais pas besoin d'énumérer ses mérites. 
Pour ceux, beaucoup plus jeunes, qui forment 
la majorité des convives d’aujourd’hui, il n'est 
tout de même pas inutile de rappeler qu'il y 
a près de vingt-cinq ans que Loiseau est sur 
la brèche. 1l acceptait, en effet, pour la pre- 
mière fois en 1899 {et j'ai des raisons de m'en 
souvenir) un poste dans le Conseil de notre 
Société, Il n'a, depuis, jamais abandonné ce 
Conseil et remplit ses fonctions de Président 
depuis 1902. 

Vous rendez-vous compte de ce que cela. re- 
présente d'efforts, de travail, d’opiniâtre téna- 
cité parce qu'enfin comme vous, comme moi, 
il a eu lui aussi ses soucis, ses tracas person- 
nels et jamais vous ne vous en êtes aperçus. 

C'est que méthodiquement il a fait une place 
dans sa vie pour Cempuis, pour ses anciens 


- élèves et que cette place, en dépit des inci- 


dents ou des ennuis de toute sorte, il nous l’a 
conservée et ceci, sans doute, n'a PE été sans 
susciter quelquefois un peu de légitime jalousié” 
de la part des siens. Heureusement, sa foi est 
telle qu'il a réussi à en faire ses meilleurs 
colfäborateurs. E 

Nous nous rappellerons encore du temps de 
guerre qui semble déjà loin et qui, cependant, 
pee tant de cruels souvenirs, est encore là tout 
près. 

J'emprunte au n° i du Cempuisien, pendant 
la guerre, quelques lignes, ‘qui montreront 
mieux que je ne saurais le faire la ténacité et 
la foi qui animent Loiseau. 

Je lis sous la signature de Mme Marande, 
dont nous ne devons pas non plus oublier le 
dévouement, le compte rendu suivant : 


“ A la « Mobilisation générale, août 1914 », 


nos camarades répondirent avec ardeur au pre- 
mier appel de la France attaquée traîtreuse- 
ment... Notre chère Amicale était donc réduite 
à un bien petit nombre de sociétaires présents 
à Pari et notre caisse était bien pauvre! 


« Que faire? ý i k 

« Chacun en soi pensait bien qu'il fallait 
agir, que les Cempuisiens ne devaient pas res- 
ter indifférents, qu'il y avait des frères isolés 
et malheureux à aider! des sœurs éplorées 
à consoler... mais comment??? 

« Notre Président Loiseau, auquel l'Amicale 
doit tant, attendait une occasion... Mobilisé dès 
le début... puis blessé... il eut le bonheur de 
venir en convalescence à Paris. S’arrachant aux 
douceurs de la petite famille, il pensa à la 
Grande Famille, ses frères, à ses sœurs de 
Cempuis et organisa le 23 octobre 1915 une 
Assemblée générale des Sociétaires, 3, boule- 
vard Sébastopol, Bouillon Chartier, chez la ca- 
marade Krommenaker, qui nous accueillit très 
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chaleureusement, nous offrant gracieusement 
salle et lumière. » ` 

Nous associons de grand cœur à. cet hom- 
mage Mme Loiseau et sa fille, qui ont secondé 
avec tant de cœur notre ami. = 

Tous ceux qui ont lu le Cempuisien_ pendant 
la guerre se sont rendu compte du bon tra- 
vail accompli, du réconfort que notre groupe- 
ment apportait à fous, du tact qui présidait à 
la distribution des secours et de l'activité dé- 
ployée pour envoyer aux mobilisés les colis si 
joyeusement accueillis. 

C'était aussi le foyer dans le sein duquel 
venait souvent se retremper les permissionnai- 
res. C'était la liaison organisée, c'était Cempuis 
qui se continuait. 

La guerre terminée, notre Président continue 
sen œuvre et son ambition pour notre Société 
n'a pas de bornes. Il obtient ce que depuis long- 
temps nous demandions, c'est-à-dire de faire 
PU POE notre voix dans l'administration de 

Nous songeons ensemble maintenant à l'or- 
ganisation du Comité de patronage qui doit 
compléler la fondation de Gabriel Prevost. 

Tout cela, mon cher Président, nous est pré- 
sent à la mémoire; tes efforts, ton labeur, ton 
cévouement font notre admiration et c’est pour- 
quoi de grand cœur aujourd'hui nous t’appor- 
tons nos félicitations. 

Mais à cette consécration officielle, gouver- 
nementale, nous avons voulu joindre quelque 
chose qui soit un peu plus nous. 

Nous avons choisi cette statuette, « La Gloire 
récompensant le Travail », qui symbolise assez 
bien la journée d'aujourd’hui, puisque ta mo- 
destie ne va pas au delà de souhaiter comme 
gloire que la reconnaissance de ceux pour les- 
quels tu l'es dévoué. S SO ESER TARSA 

Conserve-la donc comme le gage de notre 
amitié reconnaissante et puisse ton dévoue- 
ment servir d'exemple à tous nos camarades 
et les engager à suivre le chemin si brillam- 
ment tracé. 

Mes chers camarades, je bois à la santé de 
notre cher Président Loiseau et à celle de sa 
famille. 


L'ami Marande offre ensuite, au nom de tous, 
un bronze d'art : « La Gloire au Travail », sym- 
bole du dévouement de notre cher Président. 

Son émotion si visible gagne la salle et quel- 
ques minutes passent avant qu'il puisse nous 
remercier en ces termes : 


Chers camarades, chers amis, 


Par une délicate attention, à laquelle je suis 
extrêmement sensible, vous avez voulu, eh rai- 
son dè la distinction honorifique que votre Pré- 
sident reçut l'année dernière, au mois d'août, 
lui offrir, au cours de ce déjeuner familial, un 
souvenir ineffaçable consistant en un beau 
bronze d'art. 

De tout cœur, je remercie notre cher Urban, 
Vice-Président, qui a bien voulu, dans une al- 
locution documentée, se faire votre interprète 
we vous prie de croire-à mon entière grati- 
ude. Je 


A vrai dire, mes chers amis, je ne soupçon- 
nais pas que vous tiendriez à témoigner et à 
resserrer davantage les liens fraternels qui nous 
unissent depuis de longues années. J'en suis 
flatté et charmé tout à la fois. C’est une marque 
d'affection et d’estime que j'apprécie à sa haute 
valeur. f 


On est toujours heureux, en certaines occa- 
sions de la vie, de sentir, autour de soi, quel- 
que sympathie. 5 

Je vois ici présents tous mes coliègues du 
Bureau, du Conseil d'administration de notre 
chère Amicale; je les prie d'agréer et de croire 
à la sincérité de mes sentiments pour leur dé- 
licate attention. x 

De même quelques-uns de ceux- qui me per- 
mettront de les appeler amicalement des-an- 
ciens : notre ami L. Bidault, accompagné de sa 
famille, Camille et Féliz Darnis, Paul Fondmar- 
lin, Joanès Rochut, ainsi que T'ami Saulon, un 
des membres fondateurs de notre groupement 
qui, à regret, s'est excusé, avec Mme Saulon, 
de ne pouvoir rester, leur fils, permissionnaire, 
devant reprendre le train pour rejoindre son 
régiment. ý 

Veuillez croire que je reste confondu de l'hon- 
neur que vous avez voulu me faire. En réalité, 
j'ai fait de mon mieux pour servir les intérêts 
de notre Société, mais je n'ai fait, en la cir- 
constance, que strictement mon devoir, devoir 
que tous les Cempuisiens doivent avoir à cœur 
de remplir. 

La distinction qui fut offerte à votre délégué 
n'est, en somme, que la récompense des efforts 
collectifs faits en parfaite collaboration des 
membres du Conseil d'administration et grâce 
aussi au concours infatigable des Cempuisiens. . 

L'exemple nous vient de loin; nous ne pou--" 
vons et ne devons pas oublier que notre grand 
bienfaiteur Gabriel Prevost lutta trois fois pour 
conquérir la fortune. Le courage, la volonté lui 
donnèrent les forces nécessaires à la réussite 
de l’œuvre qu'il voulait créer pour les orphe- 
lins des deux sexes du département de la 
Seine, 


Héritiers, en quelque sorte, de ses idées, de ` 


ses ‘sentiments, nous ne pouvions mieux faire 
que de continuer ce qu'il avait commencé. 

Pour compléter l'enseignement reçu à la Mai- 
son familiale, il restait quelque’ chose à faire, 
que la science n'avait pas prévu. C’est de com- 
battre l'égoïsme du milieu dans lequel nos 
jeunes camarades, devenus adultes, viennent 
demander, en échange de l'offre et du produit 
de leur travail, leur part de bien-être dans la 
mêlée sociale. 

Nous devons parer à l'insuffisance de rela- 
tions, à l'absence fréquente d'un soutien, en les 
aidant, en les guidant, afin de prouver que la 
fraternité et la solidarité nées à Cempuis ne 
sont pas de vains mots. 

Et, je puis affirmer, sans crainte d’être dé- 
menti, que notre Société s'est toujours montrée 
à la hauteur de sa tâche, même pendant les 
années terribles que nous avons vécues. Sa 
bonne tenue, sa dignité furent, en maintes oc- 
casions, remarquées par M. le Directeur de VEn- 
seignement Primaire de la Seine, qui n'hésita 
pas, devant les résultats, à demander à MM. les 
Membres de la Commission Administrative de 
l'O. P, un relèvement assez important de notre 
subvention. La récompense ne pouvait être plus 
belle. 

Avant de terminer, permettez-moi, mes chers 
amis, de renouveler une fois de plus les vœux 
que je forme pour la plus grande prospérité 
de notre chère Amicale. 

Il m'est impossible d'exprimer à chacun, in- 
dividuellement, la reconnaissance dont je peux 
lui être redevable. Ce n’est pas la bonne vo- 
lonté qui me fait défaut, mais je craindrais que 
ma mémoire me trahisse. Aussi permettez-moi, 
pour n’oublier personne, de vous remercier et 
de vous adresser, mesdames, mesdemoiselles, 
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qui êtes l'ornement de ceite petite cérémonie, 
à tous, enfin, présents et absents, Pexpression 
la plus sincère de ma profonde sympathie et de 
mon affectueux dévouement. 


Mon cher Président, vos paroles hachées nous 
furent le meilleur remerciement. Nous avons 
compris que nous avions touché juste. 

Et puis, voici le champagne qui emplit les 
coupes. À qui sommes-nous redevables de cette 
libéralité? Je vous laisse, perspicaces Cempui- 
siens, le soin de le deviner. 

Qui dit champagne dit chansons, du moins 
la tradition le veut ainsi. En avant la musique, 
done! 

Marius Dick, le boute-en-train, nous détaille 
tous les charmes qu'il doit à son papa; puis se 
suecèdent : Louise Fouilliéron, Mlle Lucienne 
Rest, M. Bidault dans ses amusantes chansons 
picardes; Mile Marcelle Chamuzeau, Marcelle 
Guerlin, Mme Valet, Patois, Reisser, Mme Dick 
et Ed. Dick; nous intercalons entre temps quel- 
ques chœurs de Cempuis. Le temps passe vite, 
il est 5 heures et nous devons laisser la salle 
pour le service, 

Avant de nous séparer, notre Président nous 
invite à venir toujours plus nombreux à nos 
réunions bi-mensuelles et notre camarade Ur- 
ban fait appel à notre générosité au profit de 
la caisse de secours. Une quête est faite à son 
profit par notre tout jeune camarade Lucien 
Roussel. 

Nous nous quittons heureux d’une journée 
si bien remplie en prenant rendez-vous pour 
notre fête annuelle du 17 courant. 


LIT 


Échos et Nouvelles 
Communications diverses 


Quelques camarades, soit par négligence; soit 
pour toute autre cause, ne paient pas réguliè- 
rement leurs cotisations. 

Pour leur éviter tout ennui et pour réduire 
les frais de correspondance, nous leur râppe- 
lons amicalement l'article 12 de nos statuts. 
Nous espérons que cet appel sera suffisant pour 
ne pas leur faire oublier le but principal de 
notre Société, qui se tient dans le seul mot de 
SOLIDARITÉ. 

Les camarades qui ne peuvent se déranger 
peuvent, envoyer le montant de leurs cotisations 
‘par lettre, au Trésorier, notre camarade Rous- 
sel, 15, quai de Bercy, Charenton {Seine). 


“Anr. 12. — Ainsi qu'il est dit à l'article 4, le 
Conseil d'administration peut prononcer la ra- 
diation de tout sociétaire en retard pour le ver- 
sement de ses cotisations. 

Tout sociétaire en retard de six mois de co- 
tisations sera invité à se liquider de son arriéré 
et s'il ne tient aucun compte de cet avertisse- 
ment il sera radié. 

Cette mesure peut être évitée en cas de force 
majeure dont le Conseil est seul juge. 

En cas de maladie ou de chômage, les socié- 
taires qui en feront la déclaration écrite seront 
exonérés de leurs cotisations. 

Tout membre radié de la Société pour défaut 
de paiement de ses cotisations ne pourra être 
RER dans son sein sans avoir au préalable 
acquitté les sommes dues par lui au moment 
de sa radiation. 


# 

Les sociétaires sont invités à répondre d'ur- 
gence à lavis important paru dans le Cempui- 
sien n° 36, décembre 1922. Cet avis intéresse 
tout le monde et sera surtout d’une très grande 
utilité pour nous aider au placement de nos 
jeunes camarades; et, en un mot, pour la bonne 
marche de notre Société qui, de jour en jour, 
augmente le nombré de ses sociétaires. 


pA 
# 


Le camarade Grenier, par une lettre char- 
mante, se rappeiie aux bons souvenirs de tous 
les camardes. Sa santé est excellente, ainsi que 
celle de notre vieux camarade L'Huillier. Nous 
profitons de notre trait d'union, le Cempuisten, 
pour remercier nos deux camarades de leur 
bonne pensée et leur disons que nous sommes 
toujours heureux d'avoir de leurs nouvelles. 


NOUVEAUX SOCIETAIRES 


Chamuzeau, 34, avenue Villemain (14°). 

Mlle S. Duterdre, 3, rue Vauvenargues (48°). 

Granger Aûdré, 48, boulevard Jourdan (14). 

Papyon Raymond, 20, rue Sévero (14°). 

Sirot Georges, 50, avenue Bosquet (T°). 

Seyler René, 9, rue Carpenteyre, Bordeaux 
(Gironde). 

Mlle Schaaf Louise, 4, rue de la Gare, Leval- 
lois-Perret (Seine). 


CHANGEMENTS D'ADRESSES 
, Bagnolet (Seine). 


Limpens, 16, rue du Bel- 
DÉCÈS, 
Nous avons la douleur d'apprendre le décès 


de Marcelle Granger, âgée de 5 mois. 
Nous 


ns, en cette triste circonstance, 
nos condoléances les plus émues à notre ca- 
marade Granger et à sa dame, pour la perte 
gruelle qu'ils viennent d'éprouver. 

ES = 


-FORMATION DU BUREAU 


Président : G. LOISEAU, 57, rue Sedaine, 11°. 
Vice-Président : A. URBAN, 93, rue Pelleport, 20° 
Secrétaire : M. MARANDE, 68, rue Championnet, 18°. 
Secrétaire-adjoint : G. LAMARQUE, 10, rue Marie- 
Stuart, 2°. 
Trésorier : J. ROUSSEL, 15, quai de Bercy, 
Charenton. 
Trésorier-adjoint : Ed. DICK, 13, rue Corbeau, 10°. 
Gérant du Cempuisien: REISSER, 15, rue Lepic, 18° 
Délégué aux secours : Mme FOUILLERON, 7, me 
de la Ferme, Maisons-Alfort (Seine). 3 
Archiviste : G. DEMERGÈS, 113, avenue de la Ré- 
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— Mr L. FOUILLERON, 7, rue de la 
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